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SORTI tout juste de lamaison d'arrêt de Libre‐ville, le 11 juin dernier,où il a séjourné à la suited'un vol aggravé auquartier Sorbonne,Freddy Tsakamou Ma‐bounda, Gabonais âgé de21 ans, sans emploi,vient une nouvelle foisde se faire prendre. Unepatrouille des agents dela Brigade anti‐crimina‐lité (Bac) a, en effet, misla main sur lui, aux alen‐tours de 5 heures dumatin, au quartierAkébé‐Ville, dans le troi‐sième arrondissement,avec en sa possessiondes baf"les ultra‐sophis‐tiqués, de nombreux té‐

léphones portables et di‐vers bijoux dont il nepouvait justi"ier l'ori‐gine.De fait, le quartierAkébé‐Ville, réputé êtrel'un des terreaux dugrand banditisme dansla capitale gabonaise, re‐çoit de temps en tempsdes patrouilles noc‐turnes des éléments del'unité des Forces de po‐lice nationale (FPN). C'est à la faveur d'une deses rondes, que les "licssont attirés par l'atti‐tude suspecte d'ungroupe constitué detrois jeunes garçons.Parmi les individus quisortent d'un endroitquelque peu isolé et lu‐gubre, se trouve Tsaka‐mou Mabounda, avec lesbras manifestement

chargés des hauts par‐leurs, qui attirent aussi‐tôt la curiosité desagents en patrouille. Etsi deux des jeunes par‐viennent promptementà prendre leurs jambes àleur cou à la vue des po‐liciers, ce n'est pas le cas

de Tsakamou, en grandepartie à cause de lalourde charge qu'ilporte. C'est ainsi qu'il est ap‐préhendé. Lors de lafouille effectuée sur l'in‐téressé, les "ins limierstombent sur une dizainede téléphones portablesde grande valeur et desbijoux. Par la suite, unappel est lancé à l'en‐droit de ses victimes, desorte qu'elles identi"ientleurs effets au poste depolice. Après avoir reconnu lesfaits, le présumé voleuret récidiviste a été placéen garde à vue. En atten‐dant d'être mis à la dis‐position d'une unitécompétente qui se char‐gera de le présenter de‐vant la justice.

Tsakamou Mabounda, voleur récidiviste rattrapé par la Bac
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Le présumé voleur 
récidiviste, Freddy

Tsakamou.

Ph
ot

o 
: A

b
el

 E
ye

g
he

 E
ko

re

Le brigadier chef-major en
service au commissariat
d’Oyem, qui appartiendrait
à un vaste réseau de pas-
seurs de sans-papiers, vient
d'être écroué pour compli-
cité d’immigration clandes-
tine avec quelques
membres de ladite organi-
sation. 

L' I NTERPELLAT IONd'Emile Gaston ZengObiang a eu lieu dans lanuit du 13 au 14 juin, alorsqu'il était au volant de sonvéhicule de marque LandCruiser, immatriculé 4745

GM. A bord, se trouvaientquatre immigrés clandes‐tins de nationalité came‐rounaise, qui tentaient derallier Libreville. Mais levoyage du brigadier chef‐major et ses clients s'arrê‐tera à 15 km d'Oyem, carils seront pris par les gen‐darmes de la brigade cen‐tre en poste au villageAssok Ngom. Lors d'un interrogatoiredans les locaux de la gen‐darmerie où ils sontconduits sous bonne es‐corte, les quatre sans‐pa‐piers se mettent aussitôt àtable, en pointant du doigtle policier. Plus intéres‐santes, les déclarations dubrigadier chef‐major. Fai‐
sant montre de cynisme, ildéclarera ne pas connaîtreles quatre clandestins.Mieux, il prétend s'être

trompé de personnes, car ilse serait rendu à la zonefrontalière pour attendreses deux belles‐sœurs en

provenance du Cameroun! L'enquête préliminairepermettra d'établir que lepolicier appartiendrait àun vaste réseau de pas‐seurs. Une véritable orga‐nisation qui comprendraitessentiellement des rou‐tiers très actifs sur l’axeKye‐Ossi/Oyem, l'agent depolice prenant le relais despasseurs à partir d'Oyem.La stratégie des passeursconsiste à changer réguliè‐rement de moyen de trans‐port, d'un point à un autre. Aussi, le transbordements'effectue‐t‐il, ce jour‐là,aux environs de 21 heures.En tant que passeur, cedernier devait conduire lesquatre sujets camerounais

à Libreville. Mais pour ar‐river à la terre promise –l'agent des Forces de po‐lice nationale (FPN) comp‐tant sur son statut pourfranchir librement lespostes de contrôle –chaque voyageur se devaitde débourser entre 350000 francs et 500 000francs.Malheureusement pour lui,les éléments recueillis à lafaveur de l'enquête pous‐sée se sont avérés pluscompromettants à l'encon‐tre d'Emile Gaston ZengObiang. Acculé à la barre,le "lic ripoux a étécondamné à un an de pri‐son ferme, puis écroué à lamaison d’arrêt d’Oyem.

Zeng Obiang, le flic ripoux, condamné à un an de prison ferme
Immigration clandestine 
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Le véhicule du policier véreux qui servait à convoyer
les clandestins en direction de Libreville.
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Pour se faire justice à la
suite d'une agression dont
il a été victime de la part
de Wilfried Edzo Allogho,
dans une colère noire inex-
pliquée au moment des
faits, Steeven Imatedia au-
rait terrassé son adversaire
à l'aide d'un coup de cou-
teau.

SOUPÇONNÉ d'avoir ôté lavie à son compatriote Wil‐fried Edzo Allogho, Gabo‐nais, 27 ans, élève,domicilié à Alibandeng,Steeven Imatedia alias"Pibé", 27 ans, gérant detroquet, domicilié aussi àAlibandeng, a fait l'objetd'une interpellation, le sa‐medi 27 juin dernier. Lemis en cause devra êtreprésenté devant la justicedans les tout prochains

jours pour répondre de cetacte.D'après les explicationsdonnées par le jeunehomme lors de son audi‐tion, tout aurait com‐mencé la veille du drame.Ce jour‐là, Il est 21 heureslorsque Steeven Imatediadébute son travail de gé‐rant de bistrot. Aux envi‐rons de 4 heures, il décidede fermer après le départ

des derniers clients. Pen‐dant qu'il est à l'intérieur,il est interrompu par le va‐carme causé par un jeunehomme répondant au nomde Wilfried Edzo Allogho.Le trublion s'illustred'abord dans le troquetvoisin, où il perturbe latranquillité des clientsassis à l'extérieur. Aussi, sesaisit‐il de deux bouteilles,qu'il casse, avant de pren‐

dre la direction du bar deSteeven Imatedia. Unconsommateur qui tentede calmer Edzo Allogho,manifestement dans unecolère noire, est blessé parce dernier au niveau del'épaule. Vu la gravité de la situa‐tion, Steeven Imatedia seprécipite vers son clientaffalé pour le secourir.Mais l'acte de bravoure du

tenancier déplaît encoreplus au fou furieux, qui semet à menacer le gérant.Pour éviter une autre al‐tercation avec le monsieurqu'il dit ne pas connaître,Steeven se réfugie dansson bistrot. Sauf que la co‐lère de Wilfried Edzo Allo‐gho monte encore d'uncran, au point qu'il va s'in‐troduire dans l'établisse‐ment et se mettre à toutcasser. Un autre client s'in‐terpose pour espérer ra‐mener  le perturbateur à laraison.Et lorsque Steeven Imate‐dia décide "inalement desortir de sa cachette, arméd'un couteau pour se dé‐fendre, il constate que larixe s'est délocalisée dansle bar situé en face du sien.Sentant qu'il ne peut faireface à plus fort que lui, lefou furieux revient dans letroquet de Steeven Imate‐dia pour lui porter un coupen plein visage à l'aide

d'un gros caillou, avant detenter de prendre la pou‐dre d'escampette. Mais lacourse de l'agresseur serade courte durée, car sonpoursuivant va le rattra‐per et lui enfoncer un coupde couteau sur le côté.Mais Wilfried Edzo Allo‐gho parviendra tout demême à rentrer chez lui.Le lendemain, le tenancierdu bar est surpris d'ap‐prendre le décès du jeunehomme. Craignant les re‐présailles de la famille dudéfunt, Steeven Imatediaprend la fuite. Mais peu detemps après, il décide dese rendre lui‐même aucommissariat d'Okala,pour expliquer les faitstels qu'ils se sont déroulés.Par la suite, les "licsd'Okala alertent le servicedes affaires criminelles dela Police d'investigationsjudiciaires (PJ), actuelle‐ment en charge de l'en‐quête.

Steeven Imatedia impliqué dans la mort de Wilfried Edzo Allogho?
Homicide à Alibandeng
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Steeven Imatedia alias " Pibé " sera présenté très prochainement devant 

la justice. Photo de droite : Un pan du quartier Alibandeng dans 
lequel le jeune Wilfried Edzo Allogho a trouvé la mort.


